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—Merci du oomplÙBent, œ&ig j»,

vu d'AOBu solides que tous dont le

ne tenait pas à l'ai«ent, et après avoirpayé 8. nourriture, b^ y'ôtemStî^!
jours très propreg, la location delàdiambre garnie qu'il occupait rue de
Soubi«»,à baiot-Ouen, il fiS»it™deS
parts de ses économies dont le chiA»
n'était point & dédaigner.
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L»une de ces parts—la plus forte était

iZSjLT ^*"'* "*'* '"* ^Wt*it le

L^autre lui serrait à «oulager quelques
familles pauvres du pays.

'*"~4«e"

Maglœre avait le cœur sur la main, et
quoiqu'il eût été dupé plus d'une fik
en cédant aux entraînemento de sa géné-
rosité naturelle, û pardonnait sans knxnndre peme à ceux qui l'avaient
trompé, et n'en continuait pas moins
ses œuvres charitables.
le docteur Bordet et le joueur d'or,

gue s'étaient engagés tous deux sur lequ« de Seine, remontant vers les dooka
de Samt-Ouen, suivant le chemin deha.
Iftge qui conduit à Asnidres.

Ils marchaient cdte à côte.
La conversation s'établit.
--Ahçal Magoire-commenoalemé-

deom—savezvous bien que vous vous
tuerez à faire ce métier-là' par tous les
temps, sans vous reposer jamais I

—J'ai charge d'âmes, monsieur le doc.
teur 1—répondit le manchot.
--Oui, Je sais. votre vieille mère

«'^«•pauvres dont vous êtes 1» proyi.
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-Et vous êtes l'esclave du devoir, lele sais aussi -Mais vous gagnez al!ses pendant la belle saison- (tous mel'avez dit vous-même)- pour vouî ?^poserun peu l'hiver....r un ïhuit
est bien vite attrapé, vous saveîj
^ -Ce n'est pas grand'ohose, un rhûl

-Oui, mais une bronchite s'ensuit

ît"lS«.';!^'*"*«"^*'""^» ^'oSiih

,i:i* "è..!*'li1\.!^f"»?«i^ ai cehi

étage a été impossible nu-n

me porto intirtt ' a j ^® monde

m... ^^K— - •* "i"* " «us oesomper sa vie pour courir les ruM «., "-*

de'bfiîiîS!^^,*^"'!»*"^"» w mettant

qw y «agneî-SeTïfiV^i. dï b«tAgens que le chômage metTbaî«touîI» misère achève ? C'«.* u ^"*

peu froid pour q^eCau^S SiS'"
Peiy chaudl...et puis, «Î5 ^.- °* '*"

Se'5
twmve, pas vrai, monsiW Boî:

3e.7d?sgx?:s„;i2r-"*Mîr
relentendît. '«"«que j&agloi-

—Aveo ça, que vous ne feriez oaa cnm

sez et trop de tyoM éIoï.;« " ?''».«•-
le moven^l"-S-W^.q" »»«»ient

ïufaiment'mS-^C'' ''Zr- ^^^ ^««èrw,etqufaimënt'miew'^S U^'^
««ïi^«j;«»Piler dii. dïSftiïarr

s«:?tîreï-ffri^iti7â
du joueur d'orgue t
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